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	La thèse d’Aurore Raoux (2014-2017) et le projet ANR ITE/EMR Trophik (2016 - 2018) ont permis une première approche du cumul d’impact en Baie de Seine, autour du projet de parc éolien de Courseulles-sur-mer. Les modèles de réseau trophique ont donné une vision quantitative du fonctionnement de l’écosystème. Ces derniers sont soit ponctuels, sans (Ecopath) ou avec (LIM MCMC) estimation de l’incertitude, soit spatialisés (Ecospace). Les modèles 0D sont construits comme une situation moyenne de la zone du futur parc et le modèle 2D comme un maillage (tous les miles marins) de la Baie de Seine étendue au Nord jusqu’à la limite des eaux territoriales France / Grande-Bretagne. Ces modèles ont permis de synthétiser les connaissances locales sur tous les compartiments vivants dans la zone et d’y joindre les observations faites dans des parcs déjà construits, sur les effets des EMR sur le fonctionnement écologique et la biodiversité marine. Les scénarios simulés concernent la construction et l’exploitation du parc éolien offshore, avec l’arrivée massive de moules et d’espèces associées sur les mats (effet récif), la limitation de la pêche (effet réserve), le changement d’aires de répartition de certaines espèces liées aux changements climatiques et encore la pêche. Cependant, la durée du projet n’a pas permis de tester tous les croisements de forçages, ni de mener des analyses de sensibilité sur les amplitudes de ces changements. 
Ces modèles de réseaux trophiques, quantifiant l’ensemble des flux prédateurs-proies dans l’écosystème, permettent d'appliquer des indices écologiques qui caractérisent le fonctionnement de l’écosystème. Certains de ces indices sont reliés à la théorie de la thermodynamique, d’autres proviennent de théories écologiques, par exemple les méthodes d’estimation du recyclage, ou de l’efficacité de transfert entre échelons trophiques. Ces indices font partie de l’analyse des réseaux écologiques (ENA). Ils permettent de lier les observations de la dynamique des écosystèmes avec les théories reliant fonctionnement trophique et résilience, résistance, maturité ou encore stress dans les écosystèmes. Ces indices ENA ont été proposés à l’OSPAR et au Ministère de la Transition énergétique comme indicateurs de santé des réseaux trophiques dans le cadre de la Directive Cadre Stratégie pour le Milieu Marin (DCSMM). Ces nouveaux scénarios permettront de tester les différents indicateurs de santé des réseaux trophiques dans un nouveau contexte : celui des impacts cumulés. 
Enfin, ces résultats, couplés à des enquêtes sur la perception de l’écosystème par les usagers et riverains réalisés par nos collègues géographes, permettront de mieux comprendre le lien entre leur perception de l’écosystème marin et des services qu’il apporte et l’acceptabilité des mesures liées à la planification de l’environnement marin. Nous pourrons ainsi suivre un triple objectif. Le premier objectif concerne l’écologie fondamentale : comprendre comment les écosystèmes réagissent à la multiplication des forçages, afin de mieux comprendre ce qui détermine la résilience des écosystèmes côtiers. Le deuxième objectif concerne l’écologie appliquée : tester la sensibilité au cumul d’impact de différents indicateurs de santé basés sur les propriétés de fonctionnement des écosystèmes, proposés à l’OSPAR. Enfin le troisième objectif est transdisciplinaire entre sciences de la nature et de la société : il s’agit d’aborder l’acceptabilité sociale des mesures de gestion par un élargissement de la notion de service écosystémique culturel et de voir en quoi nos modèles de réseaux trophiques permettent de quantifier ces services.
Collaborations en Sciences Humaines (Frédérique Loew-Turbout, géographe, pôle Espace Maritime de la MRSH Caen et Frédérick Lemarchand, sociologue, pôle Risques de la MRSH) en écologie benthique (Jean-Claude Dauvin, M2C Caen), en modélisation halieutique (Frida Lasram, LOG Wimereux, François Le Loc’h, LEMAR Brest, Eric Foucher, Ifremer Port-en-Bessin, et Jean-Paul Robin, BOREA, Caen), sur les indicateurs de santé du réseau trophique (Valérie David, EPOC, Bordeaux) et de la modélisation des changements climatiques (Boris Leroy, BOREA, Paris). 
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